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A la séance de Paprès-midi, eL discute le travail de
M. Ayer.

Après quoi, M. Ayer, secondflé pai. M. Dill,..déposa une
proposition ayant pour objet de demander an4 governe-
ment fédéral une subvention de 8M50u pour venir en aidé
à la fabrication (lu beurre d'exp1ortaitionl.

M.-Wright dit qu'on se plaignait généralemien t que le
beurre était trop tiuvre ; il est aillé jusqu'à SiubUry
pour vaInîdre du beurre à des ouvriers ftaliens, et a trouîvé
que ces gens, dont la moyenne ne par aît pals i iele, un
voulaîitacheter que de iès bon beurre. Il reconandle
'é-ablissement de heurreies et peIse que cela ne petit

se faire qu'avec 'aide du gouvenen be. i
M. Read pense que la Caaada osèd de bones vahs

laitières, mais que tous les bons citoyens devraient
leurs efforts poar faîire entrer la fabrication( di beurre
dans la voie du progrès.

Après une courte discussion, la motion do M. Ayor fut
adopté.. à punanimité.

Manière de préparer les couches chaudes destinées
.au Tabac Canacien.

Endroit bien sec et exposé au soleil. Couche chaude
tournée du roté du Sud et bien à 'abri des vents du
Nord et de l'Ouest.

Mettre environ uni pied d'épaisseur (le finnier de ehe-
val, vert, .naif da e sse m ais sur le sol, entouré
d'un cndre en planche et rencharisser- pour emnpôeher les
courants d'air froid (le pénétrer ei desus ; se.ouer et
émietter le fumier à la fourche, le fouler légèrement,
puis le recouvrir d'une couche du boune terre de jardin
de 4 à 5 poucinélangée avec du terroir, le tout couve-
nablemne:ît préparé.

Mettre les chnssis sur la couche et laisser chaufer 2 à
3 jours suivant la température qu'il fait .

Arroser cnsuite à l'eau bouillante 2 à 3 heures avant
de semer la graine.

Unae demi callerée à soupe de graine de tabac hien
mélangée avec une chopine de pltre ou de cendresemiée
à la votée sur une couche elaude , de trois pieds par douze
donnera assez de plants pour unae plantation de 2 arpents
de terre.

Lorsque la graine a été ainsi semée à la volée jeter des-
sus ae ligne ou deux d'épaisseir <le terroir passé ai sas.

Presse-r légèrement lit surfaice avec quelque chose de
plat, puis tenir les chassis ferimiés jusqu'à ce que la graine
soit levée.

Arrosez fa iblemen t lorsque la terre de la couche chaude
le deniande absolument.

Le grand défaut est d'arroser trop souvent et en trop
grandeu abondanae. EI agissant ainsi oi ne donne pas
niu plant la chance.de dlc-yel<pper ses raciles qui s'éten
dent au far et à mlesure-qu'elles s'éloigàet à lt recer-
che de.l'hmidité Le pl.nt un peut pas faie de racies
si on) lui J ournit cette lumidé eau Patrrosait assi souvent
qu'on le pratique généralement.

Une fois le plant levé et par desjouruées chaudes, sou-
levez vos chiasss de t leures a. m. à 3 heures p. m., n ai
seulement pour donner de alir, mais en ce faisant, oi
évite <es ceai s de solcil si souvent et presque toujours
fatals qui brûleront lu plant das P'space de quelquxes

huit à dix jours avant de con:menucr la plantation.
vous yaui vez arroser tous les jours si vous le voulez. Votare
phiant qui aura alors de fortes racines, snrtout si vous
laivez peu u pas atrrosé pendant sa croissance, grandira
il vue 'il et sera a près ce temps ce qu'il faut pour une
bonin et vigoureuse paantatmui.

Le areilleur temps, sous notre haute latitude pour lia
préparation des couches chaudes, varie entre le 8 au 20U
avril -F. A MÊD. Frciuaizn.

Les causes d'insuccès en agriculture

1. Aclieter à bas prix ue. terre pauvre .plutôt que de
f&ire P'acquisitio d'une ter re fertile, dûut-oi la payer chei'.

2; Négliger Pégutement du sol là où lexcès d'huimi-
dité retaride le, travaux. diminue le rendenent et perd
une p:nrije des engrais.

3. Négliger les clôtures et permettre aiasi au bétail de
déitruire les récoltes et de déranger incessamment les
travaux.

4. Constrire les pauvres bâtiments et les laisser se
détériorer fite d'entretien.
. 5 lIiverner les hôtes à cories, les moutons, et les pou-

lains devant laurane.
fi. Lbourer mîal et légèrement, en iottos, plutôt que

<le pulvériser profondément le sol.
7. Couyrir impa:faitement la semence par un hersage

renda diicile, can raison des mauvaises conditions du
labour, et comme conséquence'laisser les mauvaises lier-
bes s'cemparr du sol.

8. Senmer trop tard et perdre ainsi ili produitssffisam-
mont pour constit'aer uni revenu.net considérable.

9. Négliger les sarclages iécessaires aux patates, au
blé-Pidle et aux betteraves, carottes et navets, et ai lieu
de plantes-racines ne técolter que des mauvaises herbes.

lu. Al-ter îles instruments défectueux et dépenser
plusieurs fois le prix des mneillears, un perdant avec eux
beaucoup de teinps à faire un mauvais traval.

I1. Abandoiner les instrunents aratoires aux inten-
péa:es des saisoais, dans les champs, près les granges, sur
le bord des clinallits, où ils se déforment et pourissent ex
très PI de teililis.

12. Jeter négligeuntent hls broussailles le long des
lôtuîres où elles favorisent le développement <les mau-

vaises herbes, au lieu de ls biûler sua- place. .
13. Cuîltier graina sur grain dans le même champ et

dimuinuer ainsi les produits tout eu infestant le mail-
vaises herbes le sol épuisé.

14. Né:lige- d'étendre les fumiers au temps coxnvena-
ble. pais le vendre pour s'en débarrasser.

15. Eýlever ti bétail étique et dégénéré, qui chaque
mois consoniaera sa vaileur en nourriture, au lieu d'ua
bétail de choix bien conformé, s'engraissat rapidement
avec tiiai et se vendant sans retard à ihaut prix et pout
argent comptant.

a f. Nourrir irrégièremen t les animau.x <le la fe-ei,
de aniè:e axujorhai à les faire craiinde pour leur
raias, pendan t une heure tout entière et demain lein
distribuer ur- ration avant qu'ils tne soienlt prêts à la
conso mOa ir,-'

17. Négliger de seneir beauoup de trèfle chaque ainée
et d'enauiar au meins au claunp d'engrais vert, pouia aidet
aux fumiers à ram ee la fertilité sur les terres épuisées,
ou la maintenir sur les terres riches.

JS. Négliger de faire le compte des profits et pertes de
ch:ique champ et de.la ermue tour entièae, de manière à
résumer ha sitiation annuelle lmiincière.

Eaa évitant. ces difféaarentes causes d'insuccès le cultiva'.
teur doit se aapelexr surtout que la m-illeure terre est
toujours au lus lo:is X Ax insi 25 arpeas à $=l pati
arpent vrai enIlit ieux qae 0 arents à $25 haque.
La propriété du 100 ialits eiger aa peut-êt o 9500 pour
la mettre ea valeur, et ne dinnera que $500 pt-ait-être
de produits bruts. Il rn.y a doue aucun prolfit réalisé et
Pintéaôt du capital est perdu. Il est plus facile de culti-
ver une bonne qu'ao mauvaise terre, maiu pposon.w
qu'il ei coate îaunt par arpent pour culiver lus 2.
arpé:ats, nous avons Vue dépense totale de $125, lna aoi.

duit sea au moins double ou de $250, et donnera ui
bénéfice et de $125 de plus que la ferme <e 10 arpentp
Si les Ixroitls du la ptite feri étaient en proportior
du prix cotant oU égaux à ceux de la grande ferme
c'est-à-dire valant $500, le profit uet pour les 25-atirputî


